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LES DEUX DUCHESSES.
PREMERFPARIE -eAmuR.. ouLA iF.vouà-a.um mais que l'affaire dont ell.e Vint TOUS tutteVni est
PREMERI ARTI.-LAMO1L.. U LAVEg rave et vous intéressera vivement.

XYTf-OU A PRYJJ~N0E ST SRTIE-Du) quoi à l'air cette personne ?..reprit Jeanne avec
Inu iledepaleUa L u. PR ECl ESoT SI aEasdnle Surpri8e' 'i otbe. leer ierihmn. uiu

Inuilede arlr d Lois ierqgLIl ageit ansle, -Elle al'i ôtbe;Eees-sercmnquqe
bleu ; il es trwsait dces d'une façon fort origi.
couronzee, attribuant re o

snae? a Aupromoe ht- i -Vous i. Û le
bileté et aux teodrexAa ce0 l*avoir jamais vue
do la Providence pour I-O bouet
lui. Ilsë fermait le ben à Oh abame.nt

son'flàl comme il disait, Jeanne "ista une se.
et l'éloignait. Plut, do g-4 conde.
dangers de ee cWt. 1J-'est bien. Faites.

La Marqunsta partait, 4 l1i~Ii a entrer au salon, dit.

le dernier nuage qu pût~Yli joindre.

arssombrir V'hnriznn, et - I i1 ~ ~Que peut, aivoit à me
n)'P]igeait point a'argeâî * dire de iii £tt4re&'aut un>

-grosse affaire... etir. ft-mwne inconnue ? sele
apràs tout, il Sentait bien mandait l'a petite du.
au fnDa, qu'étant auRsi 1* . h--&% avec plias de carte

menar queCurb:lo ar sté que d'inquiétude.

cette rés;urrection im:pré- lfli!I/ Deux minutes aprés,
vue et qui d6jouait tout; elle descende.t au salon
ses calc'uls, il aurait pu ,.~~du rez de chausse et se
être contraint, quoi qu'il .trouvait ea face d'une
eût dit à son complice de ' . femme très richement vil.
contribuer de sa 'bourse tue, en effet, mais tout
à acheter le silcuce de la ' en flCir,.eL le visage ab.
créole, où à la ddsinté- solument couvert par les
resser. 1.t.plie d'une résille épaisse

Ie lendemain môlme -de dentelle.
du jitir qui avait jeté .Cette femme, debout,
tarit de rayons de soleil dont on ne- distinguait,»
dans l'exi.tence de ces sous son-voile, que deux
divers perionnagei. la -_-_-__-_-_ yeux briilanta. la rPR& rda
femme &, ban, b-.1. .M _ - avancer Bau.3 fa-re ut)
4ûel à-,- Dinra. dar.,. ______________________

petit imlon partîcu.îerqn' -C ~ =~--.-p -- ' o. regard Avat quei.
ions connaissons pour y D un bond, elle fut entre son mroi et la vaujo duchesse de KZandos. quecliose de ai pénétrant,
avoir assisté à l'échange .de si aigu, -était chargôé
des èo:nfid'eicéi tragiques de Gaston et d'Annette. Jeanno s'y do taut de flamme,-, qu'il causa un oe*tain malaille à la petite
troaUvait seule. ducitcsse.

-ffidamet dit la Servante à sa maî'trecse, une dame de- -A qui Si je l'oneu e parler? demanat ello,.copen.
manae à vous parlel'. dant, de ce ton affiable qjui lui était Propro-et lui conquérait les

-At~î 0 di.son nom ? coeurs rien qu'au son aà sa voir'.
-Elle a refuLsé, répondant qu'elle ne voulait le d'ire qu'à -Je vais vous le dire, imadame, répondit. l'étrangère, de
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